
faih.es secours envoyés par la France. Les amiraux 
Saunders et Holmes ont rejoint Durell ; vingt-deux 
vaisseaux de ligne, des frégates, des sloops de guerre 
et un grand nombre de transports remontent le cours 
majestueux du Saint-Laurent. Le 21 juin, les habitants 
de Québec voient avec stupeur les mâts de quelques 
navires ennemis.

Les Anglais ont à leur bord un gentilhomme canadien, 
Denis de Vitré, qu’ils ont pris en mer ; il les guidera 
dans la remonte difficile du fleuve ou bien il devra 
mourir ; Vitré n’a pas su choisir la mort. Durell s’est 
encore procuré par ruse d’autres pilotes. Il a fait frapper 
aux mâts de ses vaisseaux le pavillon français ; les 
pilotes canadiens croient que des secours leur viennent 
de France. Ivres de joie, ils se jettent dans leurs barques 
et accostent les vaisseaux anglais ; ils sont prisonniers, 
et les couleurs de la France sont remplacées par le 
pavillon anglais. La tradition veut qu'à ce moment un 
prêtre canadien qui suivait cette scène avec une longue- 
vue soit tombé mort de saisissement. C’est ainsi que les 
Anglais purent franchir le dangereux passage de la 
Terrasse qui se trouve entre le cap Tourmente et l’ex­
trémité de l’Isle-d’Orléans. Quelques troupes sont 
débarquées dans cette île et s’y établissent ; d’autres 
franchissent le bras qui sépare l’île de la rive droite du 
fleuve, gagnent la pointe Lévi située en face de Québec, 
s’y retranchent et disposent des batteries.

A cette invasion redoutable, Montcalm ne peut 
opposer que 3,500 des réguliers de France, 2,000 hommes 
formant les réguliers de la colonie, et environ 12,000 mi-
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